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ment devant les buccaux d'examina­
teurs i.'offrent point les garanties

travailler avec intelligence et patience 
et de pratiquer l'économie. Mais ce

Aux Annonceurs ï
Notre Journal existe depuis 

plus de 40 ans. Sa circulation 
au Canada et aux Etats-Unis 
e6t de beaucoup plus conside­
rable cue celle d’aucun autre 
journal publie dans le District 
de St-Hvacinthe.

positif. Qu'il t ous fasse donc vuîr 
par quelle voie il arrive à cette con­

que M Masson croit y trouver, car, , elusion. qui vaut mjei x encore, quand oi le
i s i e sot t pas as‘tz severcs. On j Quant à nous nous ne connaissons peut, c’est de n'en point f irr Que’- 
admet assez souvent comme institu- pas de moyens justes qui nous per- quefois on est contraint par "le ma ­
trices des personnes peu instruites et mettent d’etabür U différence entre heur de contracter de; dettes ; mais'

les dettes amsi contractées ?on‘ moins 
nombreuses que celles qui proviennent j f»1î?n «*«*<! 
de la vanité, ou de l’indolence.

. , , . , , , , , - , Trop de personne®, ni pauvres ni
co, rs de pcdagcgie et de passer par fondre grandement les faux patriotes riches, sont poussées par leur vanité
l'école i ormaie, ne sauraient possé- qui sont entichés delà République à rivaliser de luxe et d'osfentation
der toutes les qualités qui font U voisine. i avec ceux qui sont véritablement

privilég. 4 n 7 l1 Par conséquent peu compétentes La ; les chiffres du r 
s 29 7 il fauteen cst peut-être au système, car de l'émigration ;

les jeunes fi'les qui veulent enseigner i convaincu que si cette différence pou- 
n'etant pas obligées de suivre des vait se faire elle serait oropre à coo-

rapatrienient et c^ux 
mais nous sommes

AUX II U1I S
Hi tou4 voulez avoir nn 

teint clair, f • h i trancpa- 
rfiit *rt «xt-iupt rie tumeur*

pn*ta>*, bootocu 
et ur.« Welle poau donee.

m VTryi*r -•* 1

Li e Courrier de si-Hyeui
St-Hyacinthc, 23 Mai 1893.

bonre m^îtressr d’école. Ausîi il ne 
f it par. doute qu'il y aurait une rc 
forme à fair^, réforme qui viendra 
nous croyors, avec le temps.

four tn revenir h la motion de M. 
Mas on.il i.V>ra;t pa été juste de I i 
donner un eff t rctr >ac if et d'oblig* r 
d > reîigi* ux ou des rel’gieuses qui 
e» i tigiM r.t d< puis 1 ombre d'ar nées,

riches I! vaut miei x porter des 
1 habits un j eu démodés et voyager 

dans une voiture moins éclatante de
----------  verr is,que de sc pavaner en co tume

La Philharmonique a para lé di , fraii dans un Le’ équipage, qui ap* 
manche dans les ru s de notre villi* Pattern < nt er c< r. au tailleur et au

Aol ri? l aiiiurc

Noî mu.vinens sc «.ont montrés à la carrossier, 
hauteur d.. leur réputation. !

... .. , Parmi toutes les choses dont St ' -----------
|Ü I n,lCnVf des supérieurs de communau- Hyacinthe s'enorgueillit, son corps 
i«| tes. daller s as eoir devint ut. bureau, ÜL n)USique c.-t ce. tenement urc de

Le Coutil de I/lns Intel ion 
l’iihliq «i e

En septembre 1S92, l’Uonorab'e 
AL L K, Masson soumettait à a 
coi Hch ration du comité cat. 10 iq».e 
du Conhcil ce lin? tu ction ptb’ique qu’ils représentent l'opnion de tous les

d'examinateurs pour y si bir un exa­
men et obtei ir des clip ornes d'insti­
tuteur .

Quelques journaux de Montréal 
font beaucoip de tapagc, depuis un 
an surtout ; ils par e t de bien d 5 
questions qu’ils n’o? t pas toujours 
s» ffi-an ment étudiées ; mais on au­
rait toit de croire qu'il faille adopter 
tcutfS leurs idées et même c!e penser

plu, s

la pot c situ n suivante :
Aucune per^oune ne devrait cnreigner 

(ibte une <coic academique, mcdelo ou». • 1 •_ 1

gcr.s te fléchis et bien difposés. Quoi 
qu’on invoque ic^iricn publique pour 
suggén r ton e (Sj èce de changc-

éWnicntair»’, aubvcDtionnCc jtr epuvtr- nurr*, les hen mes d expérience sa
cfD.oit, fi ub être j oui vue d’un brevet 
deerpseité corrcwpoi dant ru degré du 
ccurf tiacn 1< quel c ht er l a f pelée a en- 
reipner.

Toute pcifcnnequi auia ccffé d'coeei- 
petr perdant une période de ans de­
vrait é*ro tenue d’iblcnir un nouveau 
brevet de ce 11 oité avant de repr» ndre 
i'tcfeigccuü n».

Le h t ^anncatcurfi défi religii u sci--ins t i— 
tuliiccfi dtvrcLt être des ccc éftiaBtiqucs 
ajjrtuvéfi par l'évëquo du ducèee dos 
car didat.«.

Dans ra récente ré' n:on, le comité 
catholique a etc appelé à se pronon­
cer sur la question. MM. Crcpcau 
tt Cl Cf c.i*, n t n 1res 1« ïques du Con­

vent ce qu'il faut que quifo»s penser 
de cette prétendue opinion publique, 
<t i’ r'est [ as toujo^ rssfge de ’aven­
turer di i.s c es voies qui peuvent con­
duire à un et. t de cl oses qu'on au­
rait lieu de regretter plus tard.

A juojios dé* Itnpalriemt’Jil

Nous disions dans un récent arti­
cle que le Progrès de P list avait nié 
le mouvement de Rapatriement de* 
Canadiens des Etat.-lJuis.Le journal j 
de Sheibrccke dit qu’il n’a jamais j 
t ie que tous les ans il revienne un

cr-iies aont elle doit >c sentir la 
lièrt. Cette année la l'hi.ha-rnv ni­
que sera exce» lionnellcment f>ui.^- 
sante.

Nous regrettons cepen lanf, qu'o 1 
11’ei courage pas plus fortement les 
nn mbres de cette société musiede. 
l'ourq 01 le conseil de ville par exem­
ple, ne se fendrait-.i pis d’une cer­
taine somme pour dédommager ncs 
musiciens qui no.;s donneraient au 
Rare, perdant la saison, des concerts 
en plein air ?

La population to-te entière, et 
st rtc ut nos braves ouvriers, seraient 
bien aise de venir deux fois par se­
maine, se délasser de leurs travaux 
en g: utant avec avid;té la musiq-e 
qui é.ève lame.

Il t e faut pas oublier que travailler 
au deve oppement du goût artistique 
chez une population, c’est travailler 
a ia moraliser et a ia policer.

Nous < s; érons qu’on voudra pren 
dre en bonre part ces ’que q ies re­
marques.

j misstmuLta
d'Iluile (U- FOI K do 3101 Cl i:

1 *r.

\

m 1
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Guérit la

PHTIS
Quand elle est incipicnte.

Son Goût ressemble à celui de Lait.
Méfiez-vous (Ich imitation-; c.t arhftr-z 

véritAolt-H t’.ic :.i »mv*-iopj •» \ 
dans «lu papie r saniuon.

I

rl ,v. tons log ri.armnritiis. — Prix, j
; r»o ct-utr m $1.00.

SCOTT L BOWNE. Belleville.!

l u lC^<*Iaima Amé-riralne

POIS DE SEMENCE 
A Vendre

‘(il, ci t j ro| t*>c à la ti.olion de M.! certain nombre de nos compatriote?,
Masson un a mu de ma. t dont 1 eus 
re (Onraistors pas les tun es mais 
qti allait à cire que la loi actuelle est 
si final.le et doit rester ce qu’elle csC

Cet amendement a été adopté sur 
la division suivante :

l'our—-Messeigrctrs Fabre, Du- 
harrel, Laflèche, Racirc, Moreau, 
Gravel, tmaid, Labrecque, Lorain, 
Begin, Paquet et MM. Crcpcau et 
Chapais.—13.
, Centre — MM. Masson, Archam­
bault, Lai gelier.P» S. Murj hy, Jette, 
Gray, Lepichon et Ouin.et fstrin- 
tcr.dart^—8.

Lars .e cours de la discussion qui 
s\st faite surtout entre laïque?, les 
evécics Laflèche et Duhamel ont 
lait la unaïqie que dai s les corn- 
irui autts ou maisons c cducat or. re­
ligieuse?, les membres du ccrps en­
seignant subissent des examens plu*- 
satisfaisants et plus sévères que de­
vant les bureaux d'examinateurs bi­
ques.

On rappoite que de leur côté,MM. 
Chapais et Ciépeau 011 cru voir 
Câr.s la piopcsiticn de M. Masson un 
p i err it r pas dans )a voie de derapic- 
toncit ct i’ttat sur i'Eg.ise.

L'tyantjo.nt de ici m ignemu ts 
siffis?it5 sur les arguments qui ont 
de appâtés de part et d'autres, nous 
rcis lon.eicns à dire que a n o'.ion 
cc M. Masson iouspai;ît trop gé- 
r.oaie cans scs termes et comporte 
un ^fiet rctioactif.

Nous sommes persuadé d’une 
chose ; c’est qLe certains évêques 
or.t dejà pris ia décision, dès fan 
dernier, de faire subir ai x personnes 
du sexe qui se destinent à i’enseigr.e- 
n;cM dans les communautés r«.li 

dexamtn requis par ia loi, en 
les obligeant, avant leur entree a. 
couvent, d'obtenir un certificat de 
capacité des bureaux d’examinateurs 
rcamés par le gouvememer t.

Nous en.yens aussi que les évê­
ques n’or.t t oint d'objection d'impo- 
str aux communautés d’hornmes la 

obligation, avant l'entrée des 
Runes gens au noviciat—et il est 
lcrt possible que d'iu a iVnnée pro- 
chan.e la question soit rég.ec à la

1 factio *de l'épi copui et oespèris 
Qc L mi des.

Lar s tous les car, nous ne pouvons 
jous empêcher de remarquer que,

, °Pinic«# 1^8 examens que 
^tibisstnt les aspirants à l'enseigne-

Il n’y «i pas de peuple plus vantard 
et p us charlatan en affaires que le

Mais cette fo ie 
ruinions qu’en

ce qu’il prétend c’es' quelle courant 
de l’émigration est plus fort que celui 
du rapatriement.” Le Progrès de 
P list nous défie de le contredire la* 
dessus.

Disons d’aberd que le confrère 
déplace un peu ia question.

Quand 1 ous avci s commencé la
publication des statistiques officielles 1 -, ^ • »•,h . . . , H ... . etre par se convaincre qu ils sont ou
dans 1 otre journJ, la presse hb raie! , •_ ^ j. - . . ,

De pren 1ère qnalitc «,-t trèt* pro^luctlfa. Sr* 
dret^er ft

B. de LàBBUBBE.
S t I!jaciuthe, 4 muré '*#3— a. c.

peuple américain 
réclame et ce*
fait miroiter ne siffiient pas pour as- TE RRE A VENDRE
surer la prospérité d’une nation. Que 
les annexionnistes étudient un peu

PERLES DE LA SANTE
DU VIKÜX DOCTKUB OORDON

( i* çtrl«n iJK'rviilltUHffl ont I^h **rl»*ta ma 
giqn«# d'agrandir et rie remplir ton tel leu 
partie* rapetùaéei», ndceu eu non développé** 
et de !• h foi tifier

ICIIpu guérissent toute* 1** lupprensfonfl et 
irrégularités «t donnent no* beauté régulière 
aux femme*.

I.a pureté du rang rpt lu secret 
de la «santé et de la beauté.

Ef* Périr a de Santé du vieux Dr Gordon
n> tout que pour les femmes et non pis 

un remède ft tous les maux
1 TI x $ 1. .Sx paquets |5. Envoyés par la 

PoHfe, srrlléa avtc soin, en recouvrant * le 
moi tant. Ecrin z pour avoir de* eir. ulairen.

Adler S* a :
QUEEN MEDECINE CO’Y

MONTREAL.

A la grande pati-factioodu publie de St- 
Ilyaeir the et des environ?, beau­

coup de gens ont pu constater 
avec plaisir (pie o’eHt

CH HZ MM.

N area u & si cotte
que i'on trouve 

le plue grand choix de 
meuble s à JS p. c. meilleur 

marché «pie partout Ailleurs.
TELS QUE :

Matelas de J J ft $d. Springs bed de SI ft \C 
<^uche\ ter'de Si ft $25, i de board fi de $i a 
$40. Sets de chambre do $10 en montant. 
Chaises «lu 10c é $3, Fournaises de $;.50k 
$16, Foélo à fourneau et à cookery da $3 à 

! $25, etc.
Donc tous ceux qui ont besoin do ineublet 

leur maison feront bien d’aller leur rendre 
uuo vtslte, noos achetons et échangeons tou- 
ours les meubles de seconde main pour de*

! neufs, nous fabriquons au*si (tout e«pé« e d’au- 
vrage sur cominanpo ainsi que le l>ourragc 
e toute forme.

Not s j uïf Mgm«iité le j » rfocnel do 1 o- 
tre « U I>!bf» n ci t d’un bourrenr de trois 
mtUl li< ih ccmj ét< Ltfe ; ce qui nous permet- 
11 a al h Vi Mr rie coi. r la [ lus entière sati*- 

fa» lion a i.otre nomLrfUfe pratique parla 
qualité de Touv^age et la grande exactitude 
ft i« n plii h s non Lr commandts.

Ne j as CLblier que tout 1* stock acté 
lianrpotté sur !a BUE CASCADES,

BLOC BRODEUR.
Ancienne place Basile Masse. 

Bell Teleohonw, No 136.
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^’ils en ont le courage et ie patriotis­
me, la situation financière actuelle 
aux Etats-Unis et iis finiio »t peut-

qui comptait exj loiter l’histoire de la 
dépopulation à sen profit b’e>t élevée 
contre nos prétentions et a r ie d'une 
manicic péremptoire que le rapatrie­
ment se fit sur ur t aussi haute 
échelle. Ce qu’eile tenait à nier 
sur out c’était le fait que le nombre 
ces rapatriés avait tel emer t augmen 
te dars un ar, que c retour de­
r ôtres ces Etata-Ur»is lesstrnb’ait à 
ur:e véritable dé.ertion.

Non content de citer les chiffres 
de i otre Bureau de douanes—chiffres 
qui confondaient évidemment les ad­
versaire— nous avons obtenu de* 
statistiques de q elques autres bu 
rtaux, et ces chaires r ous ont prouvé, 
mois par moi-, la n èmc progression.

Voyant cette branche lui échapper, 
•a presse libérale, parmi laquelle 
e( o pte i n peu le Ptogiès de PEst9 
i ous defie ce piouvti que .c mouve­
ment de rapatriement soit plus con 
sidtiab.e que ct!ui de Immigration

Nous n'ovons pas par devers n-cu-» 
le* chiffres qui no s peimettraier t de 
luire ces additior s et ces soustractions 
peur élûb ir ia difference entre i'émi- 
giation et le rapatricmen

Dfp.is 1S49 même avant à 
venir à ces dernières années, il y avait 
une émigi tt on sans mouvement de 
retour inq orranf

Au joui « hui giâce a a co onisation 
du Noid-Onst cl du Manitoba et au 
grand mouvement en faveur de l'a­
gi icultur r, les ; u res reviennent eu 
nembre* de plus en plus considerable 
Nous l'avons constate a des sources 
officielles.

Les adversaires l'ont d'abord nié, 
mais ils sont aujourd’hui fo cé de 
l'admettre.

Le Progrès de P Est p;eJtend main­
t riant que L cuur ni ûe l'émigration 
est plus fort que celui du rapatrie­
ment. Que le confrère nous le p’Oj 
ve ! Sapiens rtilul a format qued non 
probtt. Si ie P tag tes de l Ai/affi«me 
d'une manière aussi positive, c’est 
qu'il s’appuie sur quelque chose de

le jouet d'un rêve, ou les victimes de 
cette fausse réclame américain-.

Au delà de cinquante bar q i 
viennent de f.iliir da. s divers Etats 
de l'Ouest et li crise devient de plus 
en plus a g c Commencée par la 
grande catastrophe de New Yoik, la 3m & è 
üétàcle sc continue ; cette crise me- î 
rioce de devenir un catac ysmr.

G tre alois aux rr.Lères sociale^!

A trois n.illeis ri« la ville rio Waterloo et 
en demi nulle du villuge rie Warden, mit !a 
ligne du ?HMlique (C. F. H ) une magnifique 
ttrrc rie ftnt* dont )ts< eux t;er« en bon 
état de cu ttr»- ; lya i-nr la jicp Ictcdeux 
veigt rh, net l« il^ » ci»ife de 2C00 ciahpg ; 
l iai conU-dDiiB ia n aifou et la giai.gr, et 

d am b h trou j ftltrBgeë >e trouvent des tour 
ce» in tarbtt trie». Le» létifec» tout en usa* x 

b o n ci die, et 11 y a fur la piopriété degtan. 
de» qwai.ti'e- *1e bifide fltrvite.

Coi.diliov » fan e* pour un rt b tour ve néux 
tt «d l-oniut ecniitia 4,

b’alrefifilt ft
(i. S I EVENS, 

Waterloo, Q lé .

ABEILLES ET MIEL

DURES VERITES

On lit dans ia Presse :
Quant un cultivateur a ma', cultive 

sa terre, ou mal administré ses affai­
res ; quand il s’e^t lance lui même 
dans de sottes dépensés, ou q./ii a 
pern is à ses enfants de dévorer une 
grande partie du domaine paternel 
en beaux <h:vaux, belles voitures et 
beaux habrts.cn un lixe ausM mal­
séant que ruineux, q e fiit-ii trop 
souvent? Il accuse les gouverne­
ments et prête une oreille comp ai- 
santé aux hâbleurs de la presse ei d ; 
“ husting,” qui crient: luro sur ie 
baudet ! Il ferme ainsi les y^ux sur 
les causes veritab es de son malheur 
et il cherche dans la politique un 
remède a son mal.

La j.o îtique, pour payer scs dettes, 
ou faire r ycr scs hypotheques, n'a 
jamais valu l’apphcuno 1 au travail et 
l'économie. On a tort de vouloir 
vivre à ta vapeur et de croire que les 
combinai 0115 po itiques d’un gouver 
reniait rougr, ou d’un gouvernement 
be., suffiront dans l’avenir pour 
payer U s hypothèque et autres dettes 
co *t on se era surchargé-

11 est juste de reconnaître que ces 
r fl xions ne s’adress nt pas à tous 
lus cultivateurs ; mais il est imposai- 
b.e de ne pas admettre qu'elles ne 
sent que tiop j st.s en ce qui con­
cerne un grand nombre d’habitants 
de nos campagnes.

L^ meilleur moyen de se debarras­
ser de ses dettes sera toujours de

Dr J- DESJARDINS
M edecin et Chirurgien

COIN DES RUES

STE ANNE ET DESSAULLES

(Bloc Lapb *re, prèrf do la Cathédral* )
- -­

Le Dr Dtkjardir.a a l’hriineur d’it fermer le j 
pnDlic qu'il a ouvert uu bureau en cette ville 
et que its \ atients pounont le coukult- r ft 
tente heure le j ur tt la nuit 

fct jaciutLu, 6 mai 13v3 —Im_ _ . _ _ 1
Apprenti Demande
ON a besoin d’un jeune gar­

çon pour apprendre la typogra­
phie. S’adresser à ce Bureau.

Tente ptnor.ne inter^sfiée riant let Aiiil- 
Li.r ♦ t 1« .V:el, rioit envoyer cberrber notre 
Circulaire 11 lettrée et Li«te de Prix, concar- 
i.art )h Ruche 1 .Model,” héction», Fonda- 
ticn mj t ire, Fumigatenri, Fjxtracte»ir« a 
n i« 1 It R AbelJlefl Italienne- et Reine* Ita- 
i‘« ni t», * te., ttc # Elle contient aofii dea 
inMiuctioi.fi jour ia conduite etlefolrd**» 
/ Itillt-p. L^è informationfi aont gratuit**»i 

F W. JON ES, Bedford, Que.
14 4 33—à 16 6 93

CHICAGO

il

L'soii» Goadliinea GMciiso
77 et 70 dark St.

EN F ACE 1>K L U O TEL-DE VILLE

On demande
Dis dame» eu jt ui e» gens pour t a7ailltr 

à la maiat^n à un ouvrage facile et plauaut 
à la fol* On p<-ut gagner de $'<■ ft par 
jour aisément Ouvrage envoyé par la malle, 
i’a- de colportage. Adr. é****z : STANDARD 
MANUFACTURING COMPANY, Lock Box 
107 Stuth Framingham, Ma.ns. Inclut x 
tiu bre* poor réponse. Mentionner lo “Cour­
rier" en écri unt.

St-Hyacinthe, 9 mai U93—1 as.

Tache & Oesauteis
NOTAIRES

iVitaires dt ta Banque Jacques-Car tt t 
ta. Fréta d argent fteomUtioim aciles ^

No. 39, K-J2 tMUam
si ti & iLi'tf&S&J à.

j1 OE L. TACHt - - • Ju C.OESIUTÜ
N. B,—MrDéaautels continuera tonte* le# 

aflalreêdc i and» U. Taché eu l’abecDQt 
de cedero.6r

Sous le patronage du clergé et de 
la St-Jean-Baptistc, pour recevoir et 
donner toute l’accommodation pos­
sible aux Canadiens et aux Français 
qui visiteront l'exposition.

Prospectus et Guide de Chicago de 
! Agence en français, expédié au Ca­
nada et en Europe, par malle, sur ré­
ception de 15 centins on timbres- 
postes.

Chambres, restaurant, services de 
voiture, etc., etc., sous le contrôle 
absolu de l’Agence.

ECOXOniE POUR TOUS.

t**r Voir Pro*i>eetii*.)

Ls. N. ECREMENT,

Secrétaire.
3 m. à 8-93.

- - — - — _ - _ - _ -■

A Vendre
Une terre de 60 acres et plos, dont trente 

au noinfi en culture avec un moulin à soit 
pouvant fonctionner par eau et par engin 
avec une moutange i gaudriole,

L’acheteurpourra c s prendre posseiaion an 
30 avril prochain.

B'sdieêaer an Révd. F. P. COTE, Pire.,
Curé da St Valêxiea.

18 térriar 93—3b

i.efi traiuH laissent St-llyacintho ton» le* 
jours excepté lo dimanche.

9.IO À. M.— Fxprrfi» de Ht-OniiUame
a vie connection» finivantefi : A Farnham : — 
pour Boston et tona les points de la Nouvol- 
A nglet* rre ; pour Foster, Sherbrooke, Mrs 
tic, Suinbri'lge, Cowacaviile ic. Montréal — 
A Montréal .-—pour Ottawa, tiaclt Ste-Marie, 
St Paul, Minneapolis *.t tous les points de» 
ht»U rie l’Ouest par la 11 S. O.O. Line."

4.10 P. M. — Train Mêle de St-Ouil- 
lanine, iai»aut connections auivante» ; — 
A Farnham—pour Newport, Manchester,Bos­
ton et tous le» point» do la Nouvelle-Angle, 
terre, sherbrook •, St-Jean, N. B., Halifax, N 
K , tt tous les points des Provinces Mariti. 
mes. Bedford st inbrt ig*, ,j . A Montréal 
—pour Quebec, Ottawa, Port Arthur, Winni­
peg, Vancouver tt tou» les points de la cV.o 
du Pacifique, pour Toront), Detroit, Cbicigo 
et tou & les pointa défi Etats de l’Ouest et du 
Sud.

10.26 À.M. —Train Passager de Man- 
bruige p*/ur St-Guiliaume et les atarions in- 
terrn ciliaires.

6.35 P. M.—Train Passager de SUn- 
br.ugc pour ^t•uuIlla'lme et étalions inter- 
ziiédiai refi.

i cur honoraires (time table), service des 
chars dortoir- ot autres înfurinadou*, s'a ires- 
fier à n'importe quel agent du chemin defer 
du Pacifique Canadien.

Bureau des hilleta ft St*Hyacinthj.
A. 1* Kit K Al LT,

Agent do la Station.

V HEM IN i)E FER BE DKUMMUND

Four
l’Est

Pour
l'Ouest

•w
.© Xa

MX *c 3•o

A M A M F il l* il AM F il 
St-Hjacin. 10305.45 1000,8.10: 
Ste-Kosalie 1040 5.50 950 3.00'
Stc-Iiélènc 110816.1b S21 7.10,
Duncan... 1155t',35 904 6.40: '
St-Germain 1216-6.47 852 6.2U
Drummond. 600,1249 7.05 840 6.00
St-Cjrille. 620 
Carmel.... 655
Blakc........ 730
Mitchell... S05 
S.Léonard 857 
S.Monique 930 
Nicolet,...lU00

7.19 825 
'7.28: 81b 
7.33' 810, 
7.38! 805 
7.56 749 
8.141 73F 
8.39, 7151

430
400
3ôô
230
200
105

1230
1200

ieLes trains circulent tocs les jour 
dimanche excepté.

Wm. Mitchxu.,
Gémi,

Juin 1891,

PL
:•
p

6

«TO

*rtv

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
_



(JOUKKIEK DE ST-HYAGITNJIJü-23 Mil 1893

ATTKNTIOA !

On «it que les hilit ts <J : h " Fetle- 
r«il Batik of Canada'* qui a fermé '«es 
portes i‘ y «i plusieurs «iii'ié.**, valent 
aujjurd'li d peu de clio^ts. Apres 
le 7 juin de la présente année 
cts billets rie vaudront ri mi du toit, 
attendu que divi len le trial vient 
d'étre décisifé.

Avis donc à ceux qui auraient en 
leur possession rie tels billets !

1 IUSM t a JK !

Sous ce titre notre trnfcrc du 
Trifluvieu, do» t la redaction devient 
de plus en plus vigo reuse <t 'oi­
gne public un rxceî'ei t article & 
l'adresse de M. Tarir.

L'ex* Iirrite tu d « (.nn.ulicn i pu 
blic dans \* hltcftnr t « 11 * tua le *

4< Qui «lune ior-pire lu ininoritj «lu Ma­
li i.ûtm t II d ut y uvoir IA-Im*, en (h hur* 
dos I i%\ i viôrfi et aulr«'N d-i evtt^ tribu, «/#* 
tjty Ih y il i on t i h* yrux pour voir, (|U1 m* 
ouujfftenl part tut le putrou&go //oui inv.i 
gor tous Ich jour».

Mgr Taché cM r/i»i/»/#/#f. frr* mt/adr. h 
$e fn\t fou* U* jour* /flun vieux i/ur non 
Ogr.. Le» chignon ( 1 Ii*h (Jobuiren iju'il u 
éprouvés ilarih prcMjuo tous him rapport» 
u vi. u le gouvertM infini l'ont mit é. lia vu 
k'tBvolor dttUM 0(*h iJeiniùrcN urinées u*-* fM- 
rantio» dontiécH u qcux nu milieu «lesqu U 
il vit depuis hi lorjf'tmups < L qui lui un 
Confié h* ht de clin IM i m pot IhL'Icn

Ii s'agit duiih U <|U(imIiom tien ('O r h, 
non ti■uleiiM ni «i inslrue*ion reliai* u r, 
vu lin a vimi, mai* *m tout dum t host ni i 
tériclh, • // 1*0mur tir hl rare . / dr la Ion* 
que /lançoinr. Pu Muruubu, lu nine »o 
irai.) puriu Millcor-. L«h «m - i i me• 11 h 
expiés ou thüiitr, voulu» ou vonn.ii «► 
#1 u i m* ? ont itooédé ilipuin 1HÎ10 oi i < n 
couMigô 1 oh advenum* « t atMjticr «I*nu 
tn h | oint*.

l/lu uni est venue do réri I r tlt venu* 
h s • mn/n uni i * ilt jiuiif/n eonrinj» ut'iurni 
nnUtioti . (J ni ! r t ! In lu il• fa r! il t lit /'* t 
i/im* i* lniiii io i on llamloha f

Le 7tt/luvien at rei avoir lepno 
duit ces II p* ne s, réph j i“ en ces t i- 
mes au tram luge qui » n est T. u’e» t :

•* |*eii« oo dm (|n ol»l emont \ Mgi 
Taché : '* \ ou», II) o li ligueur, von i ii 
i nln; 1 7. p U , V. U h rl i •» I r « • ji Vieux 11 o j • 
malade, tiopuiH-é, jiUelii < ( m i.eiin i 1 11 
I hysiquoment , vouh d «vm bon qu’ô e i 
miH un ri nc-irl. Ne lu rus gO i t. «lo. e pL«, 
voilft I V i1}/ * I* oh r ii n daus Ou j* u «Je u 
politiipio Volis or HiV L Ijllu lui r Jr* 
compromit quaiul i b u r o *io la ré intaio» 
efi v« nue, vouh oe suv z pan prcmlie tint 
ruqn^*rvif nf noutiou, Iémaux do» o un 
nuire hc hutrbiitner u v itro (d o • t •i\tr»i
ihlii* C» he » i lue '

\ 111U e«: qui OUi I il iiih l’o^p n »Jo \| 
r»rto, vomi h ou » que lu pu* r up-it oi i 

h éoi U 0 h ligni h m pr Hall en ni odn u o 
Api én b voir t Iiiotidu ee qu'n u dit de .M«j 
Ttiohé ii »ft (b rinéro h* h ioe, nous pouvon
i lli mer, Mih la moi i» d ro Ciamto de non 
lion»iter, quo o’csl t» eu ii n p. ti*u o, dé 
p.tiltlléc do tout le veibago dqdumat qu 
dont il la Un en rniumer l'iXpie^Hiou 
|m)ui nr pun ehoquei tiup vivement l'upi 
IIIOI), ( I Core h i ( relut.drill' ut U l'pi U e, 
dain* noire p ovii co.

Nouh no f-uuriiiH dôi ono« r oci ifiit - 
tnentu avec trop «i'éneigitf. Nous les h- 
v i o 11 h au uifipris do tous ceux qui ont en
0010 lo roHpeol do l'atitorité i elision *vt do- 
grandoH conviotiouH ot des généreux de 
vouoinontH.

Mi» daiiH un } la Iran do la balai oî av o 
lu véoér able archi vé juo do St-boniruoe 
dan» rautre, qu'est oo que pus. raient doue 
M. 'Tarte, non «vîmes, hoh m biles, ol mr 
tout Teapiit qui l’rtinno» V

IÙ o'efit oo polit li< iinnedA qui i«‘a 
qu'une va onr relative, daus uu mou lo où
11 y en u p« u do réid'e, ijui h\st auribuo 
la liilKkioa de |< goi.ti l liOllIVIlOb d’Ktiit,tna 
gifitrat» ot arclu vé juoh ! «jui ho pose on 
tkCfi do géant», et par la Toioo d«i ia pen - 
tCv et par Tic at d» h a» *vr» h, il oô é du po 
tit porbOllUAgo qu’il ont, et qui m» me e d«* 
leur dite : A dix vous en, vous ti'éiu» b u» 
qu’A on durer 1

Pauvre h ii v qui croit av dr J’ait moi* 
veille paioo qu’n a lut ber ujoup de bruit, 
pa.ee qu’il a beaucoup remué, beaucoup 
fuirté, beaucoup déuotuP, peut-être mé­
mo beaucoup démoli.

Mgr Taché, notre propre évfijuo non» 
pan tait raiFüuuct autant do groiots, tuais 
il» ont la oonnoUlion île pouvoir £ni due, 
uu plutôt—car i » boni tiop mode to» pom
ii pi nrer—d'avoir toute une population, 
éolailéo et nconnaisHunto, piété A loin 
dire que dan» une mule de» anuios qu’ib 
oui pawée* dans cello ifgii)!» de l’ouï ht 
pour laquoT.e M Tarte h’ctd pria tout A 
coup d’uo »i beau zê o, i h ot t Tait plus d 
bien que M, Tarte u'en a l'.ui et n'oo loi a 
jamais do Fa v’o lï* o’ohI A oo» bomm««., 
qui ont vieil . m ré; andant autour d’eux 
le» ficit» de leur puifsacco intellectuelII* 
ot dedeur atdout amour pour le pn chain, 
à ces homme» qui | oitent aujourd’hui au 
iront l'auréole que l’Age ajoute A l'autorité 
du caractère it A la piutique constante d« 
la venu, o'oêl à co.h hommeaquo AJ. Taris 
voudrait cuiivcr la dirccûou et cette u n­
ité.e do l’éducation !

Car u'ut A cola qu’il vise, c’est A c U 
qu'il travaille, oVm le but qu’il poursuit.

Le» évêque» qui, tux, a'iuapiront A 
d'autre» Fouroc» que ta pasêicn politique 
gétint fod j«u. 1 faut iliüc 'es n léguer 
à J'arriôic p'an et n o tre bim ou vue l'iu- 
flucLee prépoodorauic de la politique dtns 
tout ce qui touche à l’éducation.

Toqi cola, taturellcm* nt, fou» U man- 
| eau du plue pur p&tiiotumo. *»

ËYJ2CÜÉ i)K *St Htacintmk
20 Mal 1803 

Monsieur l'abbé Alphonse S gu in, curé 
de Ste. Gunégoodo, archtdiooèso do Mont* 
réàl, décédé hier, était rnemoro de la so­
ciété d'uoe messe, itetion provinciale.

A X. Bernard, Cbao.,
Secrétaire.

Interets profe.sionnels
Le Dr M. Palardy, de St Hugues, 

a fiit devant l'Association Medico* 
Chirurgicale de St liy icinthe, tn 
novembre dernier, une ifércnce 
Intéressante (j ic vk »t de publier 
" L*Union Médicale du Caruda.M

iLins* la prem ère partie de son 
trnvaii, le Dr Pal rdy fl igelle les 
ch irlatanv. Dans la sccon ir,il traite 
"ne question importante qui. lors de 
ia dernière session, a f « i t du bruit 
dans les comités de la legislature de 
‘Jnébtc. Nous en extr;y #ns le pas­
s suiv u t,

Au ''lurtkniH.no, on n Bj«iutn an autre 
ab'iH ou une nuire illéiMiiié, hu vu et au 
hu «le tout lo monde. Voici oc q u arrive 
tom lo» on». Le» univernitéi f'int i’fxu- 
iii»*îi do leur» éiéve) A lu fi i (Ici cour». 
Aprin un cxauieu Hatirlait, b» diplôuio» 
•]• o«'M uni vt rhilén font ootu y oh aux oan— 
didiM liciireux, et cola avant Texarnoo 
g/u.érafû du Bureau provinoi iî, lu juello a 
lieu deux lui- par au (Joinan lu l«>i 
V( ut (|U«'. «ob d p''ûiiiCH f (iic ni préHOhtéM au 
lluretiu qui reul a lo droit du donner la 
lioct.oc >iii prodii'oii'/niiif plu iourn a**pi- 
rant» nn peuvent lo Tairo a t m h, ayant 
fclioué A l« urn exainuri «, et «ib, ig «a «ju’i la 
Mont d - b • réparer phn tard p«»»ir avoir 
droit a ocB dij oim h.

«••••••••« •••••••«•••••••
(’ornui*) v ru « lo v y >/., I »tn. o t ootini* 

d-ba!*!e, mai. pan un »« ui mouibrc du 
lluicati n’en a parlé. 1st pouiruntlc Bu- 
itü'i n’kVîiit <|u n «lue un m t A congru- 
•‘dué «. “ e»HI*!U r:l, to ilotoli: OUtitl'A
“ v -ut tfi'i Alt» loi, (*niui)i ■«; u l'avenu , 
4t H«;a puni | ir l’.un* •» 1 *, i;t non • noovronH 
" et djiut o iiih m u o a toute plainte f iitn 
" ii vint ooiiinif» a pi o ia l.o u M «j m uu ih 
“ kUinnh ( Ctrl yée. "

Mala uu (Jim : *' J*our {(iiuiiitiüH moi* 
Houb tuent, ochi ne vaut pn» la peine d’m- 
lêier ce» j< une» ibtiiiH. " Ile oo que l’oi* 
no veut pas ho «i«>fii»« r a p< ino «le. répri­
mer un pareil uhu*, ou du h r v i r c.ntro 
« H X , H r || Mllt-i «j* 0 ik loi Mllt <i( V. l) -|« 
Ihim' mur i o pour eux, et qu*: e «h noith 
illégaux (ioivooi être maintenu-, ou cnc iu- 
itig'iH par un ti i'tico ooopub r, par .u Col­
lège d«iN nié l«’e iih mi pnr 1« m univoimiIi’H, 
ou « nfi i p u un eeritiin o-prit deb i uvnl- 
lu nce «'i* dis* » bon ité. q m o'u pu h Hu 
raihou «l'être / Au bout «l« «j iel.jiuîr 
i nom do pratique nu gain, ce» j uuu» gia 
duéi r»c j r Ameutent devant l«: H irrau pro 
riMïial av o un dipôiiu1 «juM» i.'ont pu 
«htcuti a lempH. (i i I ur fCOOrde &lur.* 
in.o licei e ad prohrandum qui it*M met 
a r«bri du t ut troub ef diHcnr* i h, hhiih 
«louto par »'avenir, mit» pour e pu* é 
pi uvrri -il» en di e nu unt !

(J ie dit l’aitiel * 3'J70, .«o iu » 3 !«; Ih 
oi «pu r» gH la jm l'on ion nnvJiou.e dan - 

la p ovi« oo «1 Québec ? “ Aucune pui-
41 bonnn no peut, prampior la tué dec ne, 
'* ia elliru'gle, l'or «»l»r» é tuple «Juin la 

' j • r « v i n oo, A imniM d'ivoir un** licnm 
* ‘ «lu Hun an proVuiJ-il q n r ou I c»l nuio 
" 11 «' A I u’cuder, et mm- avoir élé cnn 
“ i/nht» «JoiiJoi inêinent u la pn ente m c- 
•• «etion. *12 et *4 i Vio . h «• . (», ot dû 
“ \ n"., cli ip. 32, h«*c. 3 "

I iiü «»i chi Jaito pour être respectée et 
fi\é *ut«V: partui le» ^tuernbro» d’une nroioto 
e* parotux (pn aMpi.rnt A lo do vein . 
PiUH : n f*r» Tom- on inédici.o nous aveu» 
hh ez de» cbarlotanH «pu nou» oiioombruil 
i. ti’iM put 3onvenabl-j do pormoilro aux 
jeune* gindué» huiih licence dooomiipu cor 
lotir vio pub iquo pnr un uoto illégal et 
ma.honnête. O int uu«m uu note du tolé 
renoo d«i in pari du Huioau, (pu, a mou 
a v i h , «'Mi tépiéb 'Uhib o. 1. osi do mémo 
d’un mauvaiH i xonipSo. Lo Goîlègo dt» 
u»é«l«cin», «pii «loti être lo gardien pub io 
do l’iiounour profoMiiomiol et «les dio.t. 
noquis A tou» m’m moiubro», devrait mu 
montrer toujour» plot A sévir ootitro tous 
lu» abus «pii uniravuiit i\ xcrcioo légal .lu 
k« inéd«'cino du iu )iii fit *qu’t y a plainte 
por éo di v int lui. Auuuii uial uo ho guo 
rit s'il u’uht prim daiH la r »o«ac.

Lo But eau du» ( Muvoiucur» u b eu là t 
«io poittr on Appel la cau»e du doctoui 
l’av idé . I a réuMhi A gagner uu pio 

eè» important «pu décide on notre faveur 
un jouit d'une lié. glande valeur, savoir: 
que r. u Cdl nihî io ch 7. foi, ot «pio lo 
prunier venu d’un |»ay« étranger isi tenu 
do prouver »a «jualilio.»tiou autmuont 
quo »ur uüo »uup o jiré outanm d’uno 
fouille de papier, et pour d'autre-*, d'une 
Houle affiche s u r leur porte. On a vu, 
(pirUpitloi», a’tériition ot »ub»titution do 

dip ôuie» oi de pei>onuiw,
les gouverneur» «iu Collège d n 

mcdiciUM unritcui Ii» fo ieiiation-» d » tou» 
le» pratieun» du pays pour l'«c c d’euer 
gic «ju’i s Vioiment de fai ro, ii ne liul pas 
en rofclor IA. L.’ tu t lent moy.n de s’e» 
timor 1 oh un» o-» autre» est d'avoir uu 
grand respect pour la lot qui ihiuh régit. 
De oe te uianiètc, on évite f occasion de 
lé. or o» dn iis d'HUtru* et lo» ch )0» qui 
peuv ut eu résulter. Duos toute ^société 
bien otganihée la vie soo.ilo n'est posai b lo 
qu'à ccs conditions. Je prie doue le Col­
lege des médecin h io continuer daus lu 
bonne voie do la réfotme, et de Taire dis- 
parultro de ro» ti-ag.'s l'illégalité quo je 
motitiounr, ot donuet »uitc A toute pLintc 
«jui serait faite daus oo fous, avant ootutuc 
kj.iès la l.c nce octroyée par lo barcau 
proviuoial, ou bien laisser Aoh ciu li Ta- 
ou.té de »o Taire rtn Ire jus toi m le Bu- 
icau ne viut procéder on sou nom.

A contvuitr

Magnan, Muskegoo, Midi . présL hono­
raire ; Itév. J. C. Deflate, Brighton Park
111., préfll. honoraire , Rév. M. J. Mar- 
»iU, Bourbonnai». III.., pré»t. hon< rairc ; 
J. 0. Harbour, Chicago, III., président ; 
Joseph Oolioo, Kankakee, 111., J »r vio«> 
préaideot ; J)r Z. Rouleau, Manteoo. II;., 
2mo vioe-préflidont ; Z P. Brouweau, 
Chicago, III., 3jjo vioo pré»ideot ; Ceo. R. 
Letourneau, Kankalcro, IU., 4me vioe- 
préaîdoot ; Joseph Bourgoao, Chicago,
111., hrcrétairo ; fioorgo» Dalziol. Chicago, 
J'1 , ft(8t.-H(.*crétairo ; (iabriel Fraochère, 
Chicago, II]., trésorier ; Joseph Cha i- 
Toux, Chicago, Il|.# UAMt-tréforicr ; Char­
les lluot, Neotcr Rousnoau, Chicago, Iil., 
cyndiOH, Maurice L&marohc,Brighton Pk., 
1H., lion. A Magnan, Manihtéc, Midi., 
Hon. II. K. Dorval, Langdori, N. î)., 
Chat le» Fournier, Britrhtoo J'k, IllM(in-- 
lavo Poitra», »Sf. Anne, \ L, Jv J. L’IIe- 
rault, Minneapolis, Mino.,KA. JLauvais, 
Dr Cba» Ji. Cyritr, Alfred Lefebvre, 
P. L. Lahbo, Kugéno Lapointe, J. JL Ii. 
1/Hcurrnx, .1 dm Nault, J. H \». Lcmoi- 
oo J A. Metro, Z do »S« Aubin. Louis 
Le Duo, C. l\ Diuard, Duniei )> rgevin, 
J. Ji. Rochon, iodôon Bourdeau, Dr JJ. 
J. Brodour, Cliicago, Illinois.

l)tux (itecs — Une arrest ition vient 
d'être f ii te à (Juébec, de deux co­
quins. L'un d'eux dont le véritable 
r uni est Gagnon mais qui dit jc 
nommer le \)r Mnrpliy et Tautre ap­
pelés Daniels ont, parait-il, percouru 
um* partie de l'Amérique en vendant 
apparemment des remèdes [latentes. 
Mais ii parait que leurs moyens de 
snliM’stance ne consistaient pas seule­
ment a débiter leuis médj^iuc s cir 
ils escamotaient de 'argent au jeu et 
da is les* maga ins au ni yen de tours

l

AVIS PUBLIC
Kat par \c* préoentf* donné ï toua ceux qu'il ap­
partiendra, que Théophile Hébert, cultivateur, do 
U p»roiai* de St-ïfya »nth*, n ncquia les créancei 
durs A Willie Barque, M-d» vaut meublier de la 
Cité de St-Hyarinthe, en vertu «le l'acte «le vente 
qui suit, lequel ' st «iep^é, au btm au «lu protoco­
laire «1* («• uintrict, au j»alai.s «1^ justice en la kitu 
et 1«* «iiatri':t do St-Bya« intli«-, savoir

CANADA,
Province de (Jfiéboc 

Dfstilct de St-llyacinthe
COUR SUPERIEURE

No 7i*
JOSKPM J5UKQDE,

Requérant ocsiion do biens,
VH

W1LUK BtlRQUE,
Cédant.

.fo, r/tJo»ep)i Onésirne Dion, d* la cité 
«!«• mt Hyacinthe, «Riment Dominé par «ctt^cour 
curateur aux t*i« ns cedéa j»ar le cédant en c^tte af- 
fiiir», et dûment autorisé par cettcrourà veintre 
j«h bien» iijcubles et le« iimneubh s «lu cédant, et 
Hpé< i;ilefn« nt toutes l«*s créanc*)» «lu codant, telles 
«juVilei sont imitées en l«*s livres qu’il n tenus a 
c*tt* fin,—en vertu «l’une ordonnance «lu juge sur 
avi» (Rh iiiHj>f.( tour*, rrndue I» dix-ncuvi« me jour 
du mois de Juin, en I’m nuée »1«* Notre Seignour miJ 
huit «nt «iu.»tn *vingt*onze, «i«** lai«*, j»ar l«*s jMre- 
s» nt»*«.

i./a«* Je viugt-aixièine jour «lu mois «b Juin eu la 
«fit*- « ité, iipn-H les avis publie» requis j*ar la «lit»* 
onl«>nimn«^, A l'heure fixer dans c»*s «vis, j'ai mis 
à Ten*:hère les dites créances, «*t aj.iés avoir reçu 
eu« here »t sureru hêrrH, j’ai vendu «1 adjugé ATh«- 
onhiJe JJebrrt, cultivateur «J«* la ;»aroisse «I* St- 
Ifyacinthe, !»• plus liant » t dernier encteirisseur, a 
rmv.n «I* trente-ciiKi «eutins «*t demi pour < ha«ju«- 
piastrvs «le» dites < r* biic s.

Kn conw«in« ne»*, «-.•-«lualit», je vends, <èd< «pùtte
ti »r»i|**»it* su «lit 'I héophili* Hébert, :i ce pré­

sent et aeojitant c« ssionnaire, pour le prix de 
trente-cinq c* ntim »*t demi dan» la piastre, for 
niant une soniini totale «l«* «leux cent viugt-se.pt 
l»iH.str«s*t trente-neuf «ine je rf« on nais avoir n«;uc 
du «lit c«*Hsionnuire ; -m t**talité et chacune des 
créaiKÇs «lu «lit cédant, sans réserve ni exceptioa ; 
mai- t«ll< s «ju'* ll(*s sont j*erté«*H aux livres pur lui 
tenus a « ■«■11 m fii», et snitsaucuiie garnnti«: <ju«lc<*n 
que

.\ TefTet «i«* « j U « A je mets «;t subroge l« ««•smon- 
ruin* «n t«*ii » Ira droits nom», raison», action1» et 
privilege*: que l« rédnnt a et j*«ut avoir contre

Qu'est-ce que le

I^ Gastoria est 1(* remède du I)r Snniitel I*itchor pour tes Jiéhés et 
les enfants. Il in* reriTerme ni opium, ni morphine, ni aucune 
outre substance unroot iq ne. Il remplace avec succès les calmants, 
le.s pus illcs. U«s sirops r.t l’imite de ricin. Il est agréable et ga­
ranti par l'usage (pfen ont lait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Cn terin détruit les verset calme la fièvre. Le Castoria 
pré\ ici t )«*s > umisscm *nts (le luit caillé ou aigri, i! guérit la diar- 
i hcc (*t les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Castoria facilite l'assi­
milation de la nourriture, règle l'estomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel <*t bienfaisant. Le Castoria est la pana- 
ç »• des enfants, l'ami des mamans.

Le CASTORIA.

" i. c
!♦**. » i f.i

ou/fi.
Kt iKMi.H, M.im-ign**s, 1« . dits J. * ». Dion, c*qun- 

lit», « t Tlic«)|»liil»* Hébert avons signé J<*» j«r« «-n 
t«*» j**jiii valoir «:*• «pu* d«- «lr«»it.

J. 0. DION,
( .’urateur. 

T. HEliKUT.

de pas, i:- passe. Une personne to.s rl1^111 «1« •« débiteur» «lr ccs «Téamc:h jour eu tou 
, - . * i» ii «hcr et pn •• voit !♦• montunt, lui donnant «t trails-

«t < 11 .(.s avoir n ncontres a iLBevi/r, j^atnut ?«»u, 1« - «Iroit» «ju« l« c<:dnnt j*ent avoir
l'ctcrlorr.ugh, Ottnwi, Montreal,. chacun d'eux à c#vtt«* fin.
\j I.^...i ci ...i . f . /. | 1 * »it en dotibh en la « iti «l« St.-Hyacinthe, «*•| 1 » Sherbrooke et Quebec. i vingt-nixièriie jour «lu mois <!*• «Itiin, «*n r»nn«e

A Slu r brock e une plainte a clé de N«itr»-Seigneur mil huit «eut qmitp-vingt-
f lite contic eux < t le grand connéta­
ble tic l'(tulroit M. Il iron Moe est 
verni à Q jébcc avec un nmd.it J’.r 
rest it o : co die les nomme> Murphy 
et D.i iels. Le j jgc Chauveau a 
(ii fosse U: mandat d’arrcsUDon et le 
const i b e l'atiy ainsi que le détec- 
ti /e \V t sh o i k été ch i»gés de i’af- 
f dre.

Les deux habiles policiers n’ont 
pas i i l< à découvrir la retraite des 
deux jadivi iu> svisprcts, qui pen- 
sioimaien t de p u (j je’q les jours ch z 
une J une 1 jrgtou cit, p trait-il, ils 
Icpcrw-dt nt une »i lit v. une de loll irs 
pu jo .r. 1 s eur mirent, co unie
no 11 Tavo i » dit, la m tin au co let et 
des pc r juMtions faites da is leur 
chambre « t sur eux ..menèrent peu de 
nouve u.

or .» • iv * n • < srftllcîit j our
J*-- iiiiiina - » »*• n o».t toujour* 

vf ut»* »«•■» b»»iu «ir«*tk ** it Ion ^ bob»»-.”
I*: «» ( Osr.onT*, 

i *.\c» il, Ma»0.

•* I * ■ a-forj.H « t ’•* 'uoi *« r rom«>il» quo )o 
r ofii'Hj -• j • r 1 • • •* i. fit n t ■*. .1 ’* r*j.t* r« qua i<» jour 
u • <; h i»..ii » » I■* m iM.i.'.N, no c*» «tiitHnt 
<j> 1» i« . a»î«* »*t !«• î nm fnfaiit.*», omj/ioie*
mut i» ( *< :..» r. i 'i* .*. o îr v*** n*« ilroguok
c/uin.itaiu) j ■* q'»t dt'trul*«*ut. i**ur»« ch; h 
i • • • . . : ; . i . .
jiiuin d* la morpi .m* Ica s»roj»a » .iimn iti* ot 
antr* - dro^uêt j crLiiJau-on qui lorj envoient 
prftrnattirénuM t a ].i !<»mbo *’

I>k. J r KivmxT^>r,
l -unvHv Ark.

J,cC ASTORIA.

*' r.o ('Antorin contient ni bl**n un enftnU 
qu» jo I** recommande comme »<u*>éri*ur * tout 
autre remède connu «1»* :n »i "

H A A Rf-nm, M. P., 
Ill, So Ox font St.. lirooklyn N. Y.

" NTr.« mMei-ln*» «tu rervire <lr« enfant* eut 
vnnt»« Ion rôruiltata «lu «'«wtorin dune leur dieu- 
to’.e du dehors», »'t, bi»n que non» n'ayion» 
1 » mi nrn renits b «» m» '.ioaux »j«.e ce qui e-t 
«I» -»„*né comme ilrcijur*,! mtlcmrntair»**», no»w 
»* < » i ; f ‘«Moiirt volontterH que le« mérite» du C»âto> 
ri* lui ont valu notre approbation ”

I siTrn UomutaL a»i>
Hou ton, M»«a

Tlio Cnntaur Company, 77, Murray Street, New York Cltv.

20 mai '93—) an.

La Rose J Or — Le télégraphe 
nous ii'loimc que Sa S tinteté Leon 
XIII enverra, cjttc anné*% la Ro c 
d’or à Marie Henriette, reine des
H B- s-

» »

OIIAU IM»

L«s porsonnos (|ul ont bosoin du 
Chnrbo * pour lour provision d'hlvor 
foraiont blon do donner lour ordre 
d’ici «u Jor Juin pour profiter dos bas 
prix*

t* n.ai 93 — 1 tu.

DKS Ronn l»eiona rarheteefl, adroFflies 
au Ht-tbiflgné et •» «’«ikhoik " Sonrai» 

aien j.our aiii«*tibJi*iiieiit «lu Btneau de Po.-to 
de Ht- B y acini lie, I*. Q * >oiont r ç ich jas- 
«Iu*A I BNDJ, 5 JI JN j>r«»« h lin, pour la fa­
brication «b» l uint iiMi*uj»*nt (fitting-) lu H I­
r* hii <1»« i*;>rt») a i'édiiico publique de Ht-Hya­
cinthe.

(J . peut obtenir le» plan» et «péciftcatIon» 
et Ici toiinult-H du So in'fudouu et inf«>rmii. 
ti:*tih n(c»»f»»ait»*H à < *» départ* m nt ot au Bu- 
r»au «lu Hm if tendant «Imh Trava».x A Si-Hya« 
i iu 1)0, P, Q , le et apiès vetolredi le l'J cou­
rant

1.» b i>erH(»ijne» Font ave rtien qu’on no pren­
dra pan on considérâtion« 1 * * Bonrnianlorik » 
moink qu’elle» ne Noient >-ur «le» formules 
ItnpilmfieH et. nignéen «le le ir rigrmturo ac­
t Utile.

Chaque nomulflfllon «1 «il êtr»» accom^a{nôo 
i (l*i)ii « Jiè«|*)e <!•) Hauquo accepté p»ya«»le ii l’or 

«lu» de l’Ilon» .able rnit.liiTio de» Travaux 
I ubli' P, égiil à cinq /»our cent du Uiontant (le 
la fourni.* bien qui ho:a caucellûo r-i la paît le 
refuse «J») passer contrat «piau l elle sera ap­
pelée A lu faire, ou si elle ne complète pan 
l'outragu fou» «oitiar. Si la Sonmiflicion 
ii'eFt i ha a».*' pté»« 11? » h*b|Ue sera remis

B«‘ «l* part» iu*.nt ne ^ oblige pan d'accepter 
la plus busse ni «in line d«*s HOumiriHione.

J’ar ordre
E. F. J<: Roy,

S o euirc.
Dépsrtenu nt d<M travaux pi.b ich 

Otuwi 19 Mai 1893.
2 f.

1
J

r LA FOULE

Chez J. À. Guertin

Meubles ! Meubles !
R. ROŸ~& CIE

144 Ruo Cascades ^ ^ ^

SiCoNile /•or/c tic Choquette & Frire.
('es n «*Kîd» lira ont en mains to is les g»**» 

res iit« inouldiH lés plus nouveaux a dos prix 
qui détieut toute co.npôtition.
bits »\ rtBHortw ilepui» fi.JA A ÿt.AO 
C'anapOH tlepuis $1.50 A $>0.
( baises dopuls 'JHo A $1.110. 
tTuic bettes depuis $J à $12.
Matelas depuis $2.25 à $10.
Tables de cuisine dt puis $2.25 A $2.50 
Ht ts de chuiul le depuis $1 I ti $ JO.

Venez examiner nos prix, nous lie sommes 
pas de t es gens qui annoncent leurs etlots \ 
tel et tel piix et itukqueoes clients se présen­
tent il» répondent qu’il n’en out plus. Venu* 
vt»Uk eu couvalutr.' par vous.tué.ne.

R. ROY & Cio
15 Sept. 92—1 -uu

A LO U E R
Un magasin, rue Casca<le8, au centre dos 

«flaires.
' 'adresse r au 1 ur» an du

COURRIER nt: ST HYACINTHE. 
Ht-Hyaciuth » mai '93.

ECOLE D'ARBORICULTURE
(Sui s I.E l’A rkuN/UiK DU COUVER- 

NEMI'.NT PROVINCIAL

L'Etablissement des lirais Pères 
Trappttites d> X<>tre-l)a m> 

du Lue. O ha.

(.Ancien commis de I.. N. Lussier et Cie.)

MARCHAND DE CHAUSSURES 
Rue CASCADES [Porte voisine du Dr Ostiguy

S T-H Y A.GjljW/UHfE:
M. J. A. GUERI IIX a toujours en mains un grand assortiment de 

Chaussures pour Hommes, l’einmes, Filles et Enfants. Le tout est vendu 
à des prix défiant toute concurrence.

Aussi : ASSORTIMENT COMPLET DE

VALISES, SACS DE VOYACE. Etc. Etc.
ÏS* ü ne visite est respectueusement sollicitée.

15 mai ’93— 1 an.

Av outage Ex icp tio u n el
t’OlIU ACUKTJfiU

Kr.F» igi rn « nt do la greffe, do la culture et 
dr 1« tail b défi ai ht cB fruitier» cn général.

Indit a«i«»n de» aoiua À prendra et tie» re 
midtB & «ppliqu* r pou préperver le? arbrex 
«1» m nirccit s « t «le» hLtri a dangers : lnstru- 
H ints a im’dicamcnts névcpsaircs « Çcfte 
lin tt maui.Nn do ■ servir, ^o., ko.

Un oLfcigue aussi la fabrication «1j ci«ire 
! de pom mes » t oes vins.

l’otir adiuisklon, s’adregser sur les lioux ou 
par lctr.ro au Lévérocd l’èro Huj)érieur.

20. 5. ’à3—1 iu.

X X r

YOS TIIKS
X X m

KOI VKH. € i 1:.«
Convention </•« Canadien*Franç iis— 

La XIlie oooveatiin géu.'ralo doi Uaoa 
d en» F argus do*« Kt.its-Uuis b’ouvrira à 
“ l’Appolo H »ll ’’ B ue iVtatd Avenue, 
Gbicag *, mardi le 22 a >û 1S93 et -0 e «n- 
tiouc a lck jours auivaut» jusqu'à cj que 
09 travaux soient complétés,

Vo.ci io» corn*) de ceux dont su 00mpo 
sent le ooiui'é :

Rév. A. L Bjrgeroo, Chicago, III, 
chaplain ; R jv. Ch\rlo- B moher, Fond du 
Lavp Wis., ptéd. hiioraire ; ll5v J R,

M. L, A. BHKTON ancien gérant du n?a. 
gaflu do Thés do M , J M. llous* eau, vi« ui 
dt lift voir un as-ortiraont cou Idémtdo de

THE vort et THE du Japon
it ayint passé tn contrat pour

2000 boites,
U pourra vendre meilleur marché quo partout 
Ailleurs, et do plus, il donnera un préaont de

10 et» donc la piastro
à tout achutour.

I! otlre aussi un amodiaient compl t de 
v aissollts, verni les et épicurien, è des prix 
très avAUtngtUx.

Toute personne achetant pour QO et S 
1 cci vra un billet gmtis sur un stt a uiuer de 

ot ni merci aux m piorie de couleur.
M. bHEToN s’occupera aussi de la vente 

des t ho » agios.
N'oublies pas ladreseo.

1*. A.- BRETON
Mart hand de thé et café,

Kn face du Marché......8t-Hyacinthe
A (’enseigne des trois 

U 6—u*2— ao»

Boites a Fromage
M . DEM UK Cil A PUT, d’Egypte de Mil- 

t«»n, fabricant de hottes À fromage, attire 
l'Mttntku des propriétaires de fromageries. 
Il oflre dt uiHgiiifiquos l>oit* s,\ très-bas prix, 

et livrets aux fromageries.
3 n ois—à 8-7-’93.

Situation Demandée

Une Dame et su tille, toutes deux munies de di­
plômes d’école modèle «ie premier» classe et pou­
vant enseigner daus les deux lu ligues, desire raie ut 
^ placer dans ce district.

Tour plus amples iufonnatious s’adresser \ ce 
Bureau. lm-A-13-d.’W

Fromager
M. L. Al FRED GAUKAU, de Ht DniU, 

Bivièie Rk helieu, fromager de 18 ans d’ex- 
périenct, ayant suivi ses cours à l’école de 
laiterie de Ht Hyacinthe, s’engagerait à de# 
conditions raisounablo» pour faire le fromage 
durant cette saison.

6 mal 93—15j

U MAGASIN ROUGI
43 FM® BU MABÇHE.

■L1.1'...........

Grande vente à bon marche d’un Stock considérable de Marchandises 
scellés, telles que

Tweeds.
Cachemires.

Etoffes a Robes.
Merceries. 

Cotons-
Indiennes. 

Chapeaux
Hardes Faites. 

Etc-. Etc.

Colon9 3 cts en montant.
Indiennes,5 cts cn “
Cachemire noir. fout /aine. 25 cts en.0

montant. 1
Coton à Chemises, ô cts eu monta ut. 
licttds tout laine,2ô cts en montant.

Ne manquez pas d’aller faire une visite au MAGASIN ROUGE, où vous 
trouverez toutes sortes de marchandises à l’usage des familles en géne'ral.

Cf A /-v> VN r»N ^    

43, Place du Marché, St-Hyacinthe.
1 C mnî ’r\*i__r o «15 mai 93—1 an.
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Vou^***^ bforrc. •••••••» -1^ ^ i 1- on
getjrrc arcier................ * -l

FROMAG :

Liv. Ty(C »..................................... 54 Cl

1e cons ilat— M. F X B Icui, «voeu 
fir LfWMor, qui vu m n’èlra o>ni!n<< o>u- 
«‘■1 À TroL-k v ( r< .« -• u:i j i ne 0*0 di o 
d’tnv.nn 30 ana. li am par-i-u t k!er t 
et t>on 6 oqueLC-* t>c or*V • i.no ^r;.n le «tfpu* 
(ation. It e t le bjau f ô-e -1 » t cure c >t»• 
citoyen M N. T.uito, o.j,p«. .«.* o.Ue
Viilii.

i;:i,o _D]J

AI,[,v;Z an Mai: via Roegc p.ur vos

»♦

r*iro o».-.
!

i

I

t

la Pentecôte — D uaoeho fê.c de ia 
Pentecôte, îVgr D celle-* officiait * la c.- 
tl é r ie e du i» t apré» la messo la béné* 
dicuon Papalo. Le Itev. M. Défaire 
Ménard, i oire do iveJUi vicaire, fi*, le hcr 
idop. M. Ménard ert un jeune p*ét?e qui 
d’c?t cju’à e d bu 8, niai* li h'est révôié 
dîmatche un pffdicaKUf d’avenir.

A l’Ofiertc-ire M. L Rir «rutt joua aver, 
ta’cnt le» mo c.aux mivani» (u) Info- 
ductioî Allegro, [ar Gudaant (h) R ve- 

rie far F ag r.
— A Notre-Dame, le sermon fut donne 

par le Rev. P. H âge. Le Pégc liage a 
été très éloquent. I prit pour text j de 
non discours Véritas liUruvit un» La 
vérité vou-* aff acchira.

1 d* montra pur la raison et par l’h s- 
tiîire. que Dieu *eui (>t ia Vérité capable 
de diluer par Ica rayons de son Iotc 1 - 
zerc. Su prêt» (,l’ignorancc ot le doute qui 
ce sont e y f arés de notre propre intei i- 
zenc1, u que l’Amour de D eu seul peut 
affranchir notre volonté du joug des pus 
sion* !'• nou* tit voir la toute puisât oc 
de i’K prit do Dieu ch v. U Prophète dé­
chirant Je non rtgard li voile, de l'avenir.

(J'c-t un supcibe .-ermou que nous a 
donné l’éloquent prélioateur.

A l’Offertoire le» Dames de S. Hyacin­
the fiant entendre une lrèa jolie corn oji 
lion do V* ni Sa ne te Spirit us.

loulou reuse opération — M. J. A. W. 
Paqu tic, opérateur de cSt Hu'UOa, vieil- 
nu Jun tcir.b e Lceident, et qui e*t de- 
pois le 10 courant .-ous le?* soinn des sœur* 
de Farthim, a subi ur.o nouvel.c ampu­
tation à ia jambe der n èreœeot. L am­
putation a été t me par te Dr S aok,an Lté 
des Dr Comeau, de Farnhim et Di y, do 
St Hugues.

M. Paquette souffre beaucoup, mais il 
e°t en voie de guérfaon

Officiers de douane — Le départ r ment 
des Douanes vient «le lancer une circu'auc 
rappelant aux officiers leurs devoirs de 
polite.^c et de civilité cover* le pub c II 
(«tdit que les officiers sont faits pour le 
pub ic et non le pub ic pour eux.

Cette leçoujne s’adresse pas à l'offic er 
de douane de St Hyacinthe qui o-t 1a ci­
vilité et ! a jo uet8C meme.

J/Orphéon — L’Orphéon de Si Hyaoin- 
t h e chanta dimauche soir le salut 1 la 
Cathédrale. Y'otci le programme exécu­
té. 1 > Cantique à la Ste Vierge. Soo 
ï.'üer, H A Boaurcgard ; 2> ** Avo
Maria” uc Do s, Sopnro Solo, P. A. 
Cô é ; 3) Chœ ir , 4 ) ** Veni S jucte Spi­
rit us’* de R gu. Oiurco'-, Soprani K. Cha 
^coc it P. A. C6 é, Tenors, U. A Beau 
regai d et J. H. F.-rtio*, A to J. A lia- 
mel, Dante, V'. K Fou aine 

5o Tantum Krgo de Go b, Quatuo", 
Soprano P. A Cô é j Téa >r, il. A. B mu 
regard ; Alto J. A. Ham*l ; Bisao V'. L. 
Foouine.

M. !.. Rioguet, directeur de i’OrphSon, 
tenait l'orgue.

Dimanche prochain FOrphéon chantera 
pourra dernière foU e saïut du rnoi^ de 
Marie.

Le dernier salut sera ^chanté mercredi 
soir, le 31 mai,par les enfante* de Marie.

XouvtUe libr liric—M. AU b )c-*e Cho­
quette aou7oitfcur l:i rue C*:Cidea oo" 
Louvclie librairie. Nou? touhaitoos a M. 
Choquette beaucoup de succès.

ÿuels seront les premiers ? —N jus avons 
ha*e de mentionner les noms des premiers 
é évc3 qui suivront les ours donnés a 
fKcolc d’Aiboricuituro éiab ie par c 
gouvernement provincial à Okv

/Je ritour—Melle F]va St Germaiu, ü le 
de M. Ju;es St Germaio, notaire de cette 
ville, eît de r«to*ir de Boston où ede rui 
^ait depuis plusieurs mois les c >urs de 
chiot lu Conservatoire. .

Personnel—Notre f-ympathique cooci 
h jenut», Mel e Antoinette Coté, absente 
depuia près d’un an en Euiupe, a’eat em- 
tarquée au Hâvro hier on route pour 
NewYoïk. Molle Côré nous arrivera 
▼era le coramenctment de juin.

--Le Rév. M. Archjmbao t( chanoine, 
Kcien curé do St-ilagues, éuit ca cotte 
vi;le hier.

. A lBetel de Ville—Co soir la troupe 
Stetson jouera à l’Hôtel de Ville le draniï 
émouvant ‘‘Uncle Tom Cabin.”

— Demain toir, le 24, jour de 1a fête de 
la lleioe, aura lu a la représentation de la 
“ Parisian Kxtravagaoza Co.” qui n’a pas 
pu se rendre tel qu’annoncé, le 17 du cou­
rant.

Lea billets sont on vente cb:z M. A. 
Charpentier.

Le progrès—Notre populaire bijoutier, 
M. Eugène Lamarche, a la plus brillante 
exposition de bijoux que nous ayons vue 
«core ici. Avec le goût qui le distingue, 
il a fait subir à son établissement une 
véritable transformation.

La vitrine où *oot exposés une foule 
d’objets précieux est uno des plus belles 
quo l’on puisse voir.

Le chemin ue fer Jet Comté* Cnit— 
Nous avoni été voir où en sont rendus les 
travaux de ce chemin de fer. On est en 
ce moment à joindre ensemble les deux 
ligues du Grand Trône et des Comtés 
Luis. Dans un mois à peu|près, St. Jean 
*era relié à St.Hyacinthe.

Laos quelques jours lee trains commen­
ceront à circuler.

St llibùre—u Ottcrburn Park " sera 
ouvert poar lu saison demain, le 21 mai. 
M. W. Yielding y a ôubii un re-uaurant 
et sera pièl à -n:i vir des rafraîohissommts 
aux visiteurs le joui de la Fè e do U Rci- 
n . 1/ “Ir qmm II r ne” so a 0 i v rt le
pîcmir r j « : j .

Con valescer t—M. B u ce O » ra pb j 1 o s t 
raamienaof on peine inovi e u muo. Il a 
vi.ité St Hilaire jeudi le ld courant et il 
est retourné le soir a Monnéal Ses amis 
lui tircoi uae vériiabe ovation. Nous 
femmes heureux de .*-011 rc^ou/ à 'asuo'ô.

Un luil - Nous egrettons tl’appren Ire 
U mort arr*vée nmd. i ( lumby, d* M. 
Ostiiruy, père de notre couc tojei, je Dr 
Ostiguy, \ h u moc en.

M. 0*tlguy é:aii un n d - t aéf n ear 
do l idee ce. Nm oondoléai c =s
a la fiitnil c.

Enterrement—Hier après-midi à 4 lu u 
rch avait Leu à la cithéJrale l'enterrement 
de Nifoléoi (Lb ie1, cnlhnt de M. 
Léonard B:tiudry, hor ogor de c die vi le.

N u>- off.oiM de 1 ou.eau a la famil e 
nos condoléarjc.s.

Le ffrruld—Oo p ôt. à M Jamo.6 G 
don B mint, le p opiéta.f ï di Herald, do 
New York, i’tnt n 1 u -1j ion l r u e 
ccmp-agniû pour 'exploita io*i l î -onjou - 
oa . Le cip:ta serait d jS^COÛ.OÛ ) ot 
M. Bïuoett conJ rveTau ii;:s ne-ions au 
OJOLtiUt de 81 soo,00 >, CO qui lui ÜSHU* 
rerait e contrôle de U compagnie. M. 
B-u.nctt ort déjà plu-leurs fois millionnai­
re.

Deces

Kn eut t*' ville, le 20 mai, A l'&^e de 5} 
au*, Napoleon Gabriel, enfant de M . Léo­
nard B< ai ui v, horloger.

No» rondrléai cm A 1ü fan ill*-?.
À bt-Luc ri;Ibei ville 1*? Il courant a'étoi. 

gn ait dans 1 j .Seigneur, A l’âge de quatre- 
1 ingt cinq ans, ieur.J. Ht Mollmir, boar- 
gecirt, v(terau expitrié tn 37 cl 3i. Il é^ait 
l’oncle et Ir- pairain ou i.è', >. A. Alortau, 
coié de Ste Agathe d’Otu wa, et lo frère de 
Dame V’ve Baithil Vairy, de cetto vil'e.

L. I. P.

GUERISON DE LA DYSPEPilE

lia popu arité du Spécifique du Dr K l. 
Morin, grandit do jour on jour et l'on eM 
de pins en plus convaincu aujourd’hui de 
ses ir.confes’.abcH vertu.'» pour la guérifoi 
de la dyspepsie e- de tous les symptômes 
qui l accompagnet. Cette terrbe mala­
die qui fait tant de victimes chaque an­
née n’avait rencontré ju.-quïi cj jour au 
cun remède pour 1a combattre avec sue- 
cèn.

Mais depuis que ie Spécifique, du Dr 
Ed. Morin e>t en v* nte, ceux qui sont at­
taqués de cette pénib'e ma adie peuvent 
s’en debarrasser aisémen' en y ay tnt re­
cours, .-oit au début ou mémo quand les 
fcvmptôm'i sont graves. Ce rcmèie ne 
manque jimais do donner du soulagement 
et uno guériîon complète en un temps rai­
sonnable et suivant la gravité do la mala­
die. Essaye z-le.

On ?e demando pourquoi tant de gens 
9e querellent ? La question e^t facile à ré 
aoudre, la cause en est dans la grande 
quantité de bi e qui se trouve daus le 
f-ang. Les Pilules Anti Bilieuses du Dr. 
Ei Morin purgent t o» cment ?ans causer 
aucun trouble.

Allez au M ainsi n R uge pour vos 
cachemires et ét ff s à robe-.

Quand tx1*. ’ * • ’ »•*- ■’? ''t r v (nm;
Quand clic fut enfant, ••r ; v......u cj,. >r- ;
g : ir.} +:'* - '* l'adoro}
licpui» Iw/Uj »C» CU.ui.i • V.»l j lti »••• l.t.

Le.- MEDECINS qui arrivent à minuit, 
soot les viairaura le plus importun-—le 
médecin meme maudit le hasard qui l’ar- 
rarhe soudainement de sa couche con for 
table, supposons pour un instanf que vous 
essayez notre méthode et que vous gardiez 
dans votre demeure une srrande bouteille 
de 25 cents du Pain Killer dr Perry Da­
vis vous verrez le médecin importun rester 
au lit et gcû’er les douceurs du •*ommcil

TOUT NOUVEAU!
(gAVEZ-VOUS VU 7 LC

PAIN-KILLER
GRANDE BOUTEILLE

COGNAC “JOCKEY CLUB ** P. A. LEFEBVRE

DOUBLE
LA

QUANTITE

DE
L’ANCIENNE
GRANDEUR

55r-lA’-"

\ V-'
. il. • V* JK : f*/i .ïm%, ri r ;

'

Wgk

y' ^ ttr^ “V e**~t

Carte bleue *:î 
la itaisse 87.50

»«U

•V’”-/ !

î

\pxn- i

CAftT( 0 o«

Warchand-Talllour
| No. S6— kuii Cascades — No. 86

8T-HYACINTHE.

Grsnd a>«orlin,ïut la htrlai Oi’tag p,ur
HqIIJDU m dt ( lifktitrt.

Habillements faits â Ordre

.Kf tiH !o plus court délai.

Satisfaction Carantie.
Anx plug tag prix.

Carte blanche v. O. Carte d’argent v.s.o. Carte For v.s.o.e. 
ia caisse 88.75 la caisse $10.00 la caisse $ 12.00

Auitd : CFISMI8ES, COLS, COLLETS. 
GANTS, MOUCliomS, «te.

1*2-1-93—Ia P. A. LEFEBVRE.

L’ancien Prix Populaire 25c.
lanâl 693

INFORMATION’S

Les femmes parlent -Et voici ce 
qu’elles disent : Nous connaissons toutes

féC Jirattdy “ JQ(J1\ I\ } CL l li ’ est ta meilleure valeur importé
•ne Citmulu.

VENTE EN GROS A STT1YACTNTIIE
------CHEZ-------

iM>OIJ A i t ! > M Oit IN
N. B.-Le “ JOCKEY CLUB ” Carte d’or V. S. O. P. est recommandé 

spécialement aux malades.
11 avrii O3 — i an.

Grand a. antage offert par

“ u.«aiira

■■■■ : te

T-hi PJ ill . J. #

Vy O Ut "J'dJ Lii '-J L2l LÎi a

TiiU tkqscî)0es, Si- îf yJ i| 6 J ]( T Jf £
Tout en roraerciaofc sa nombreuse clientè­

le «in grand encourage neat qu'el e lui a 
dot né, M. Choiiette annoeoi quAvi'it 
achtté le ron»lM i.j banqiienmt » le f O A. Lv- 
RIV1KRE M FILS, il offr.» en vent î, à b>A 
marché, un stock oonsi lérk »' » 11 f »rr >n i 
rien et de voilures, entre i'itru •:*i m », 0 i 
dûmes pour forgeron », sonftl its <1 ? forge *c 
outl»s de toutes sortes pour ouvriers et for- 
gérons.

hon Assortiment de voitures d'été et l’hi­
ver est splendide.

patT Uae visite est respect u eus era nt sol • 
licitee.

H. CHOQUETTE.
10 Dôc. 9'i—0 m.

ouios nuMiuiJ 1UUI T hu'n itu'miiuauuuui ^7V•—y . “ •' »
“ Régulateur de ia Santé de »a femme’ Ù2- & *' M,
les “Female Piasters” do Dr Larivière j ,rr0Tr i% ** ,

nnl.t am tîîlo du “ Iti ail — _____ _ ___ —— —.—-------------U.

Allez au Magasin Rouge pour vos 
tweeds tout laine depuis 25cts.

Nouvelle Boutique.

H. N. BËRNIER
Plombier

Et poseur d’appareils de chauf
FAGE, D’ÉCLAIRAGE,

Do Bain».
Cabinett d’aisance, Evier*, {Sinks') etc., 
d'après les systèmes les plus perfectionnés

TOUJOURS EN MAI N 3 :

TUYAUX DE GRES
Agrès de fromagerie,

§)c puits JLrtfsûns, tapa, gomgt, lialbu
Do toutou »orto«.

Rue St-Antoine
PLACE DU MARCHÉ.

1*—à 17 S 93

à
le 
et
à toute femme ou fille affectée du “ IL au 
mal” sous quelque forme qu’il sc présento 
On l’emploie aux Etats-Unis dans les 
communautés religieuses et les hôpitaux. 
Les méd(e du Boston Klcctrio Hospi­
tal cortifiontqu’ilfl emploient le Régulateur 
pour fortifier les nerfs et le ftang, relever 
les foredonner appétit et faciliter la 
digestion cl dans tou-» tes oas de maladies 
communes aux femmes. Four toute ;a 
formation, écrivez au Dr J. L arivière 
Manville, R l. Envoyez 25 conta pour 
un p aster.

MM. Evans A Sons. Montréal, i\Q. 
agents généraux pour c Canada.

A vendre dans toute bonne } harmaoio 
1 an à 8 93

English spavin liniment—Fait dis 
paraître toutes bosses dures, molles ou 
calleuses, h en:èvo au si ;e^ taches du 
poil, les épatvms, les courbes, lea eequiil.H, 
les excrois-ances du sabot, lea maladicu 
de la rotule, les entorses, les inilumma- 
tious de la gorge, la toux etc, etc. Vous 
sauvez $50 si vous faites usage d'une 
bouteille.

Garanti paa tous les pharmaciens.

LE RHEUMATISM E GUERI EN UN JOUR— 
“ South American Rhumuic Cure” pour 
le Rhumatisme et a Névralgie guérit 
complètement en un â trois jours. So > 
action sur le ^y-tèrne est remar piabbî et 
Qjy teriou-e. l/a preru ère dose produit 
de grand* effets. 75 cents.

Garami pu* tous .os pharmaciens.

Rebecca Wikinson, de Browasva'ly 
luvi dit: “ J’ai été d ma des co.ditioas
b it n mauvaises durant troU ao» causée- 
pur h maladie de- Nerfs et do l’Estomac 
La Dyspepsie et f Indication mi miuait. 
Ya santé disparaissait. J’achetai un.* 
bouteille d Sou h Américain Net vine' 
qui me fit plus de bien que toute autre 
médecine pour ia valeur de $50 que j\i 
vais déjà ach tée. Je consei le aux per 
sonnes touffrantes d • fat o usage de ce re 
uède îLComparab.e. Je considère qu 
c’est la p us g”an le médecine du monde. 
Egayez en une bouteille pour vou» cl 
convaincre

(j .rauii par toU'* ’es pharmaciens.
I an à Nov. 1303 édi. bebi.

La gale chez les hommes ou chez le* 
animaux es guérie en 30 minutes par U 
“ Woo ford's Saûitary Lotion.”

Garanti par tou? loo pharmaeieos.

DE-
ip i«T

-4r\\ l
'À Chicago

EMITION DE CM
A LOUER

yÂiiamiîRKS garnies pour le temps 
10 de FKxrosiTTON,

PRIX RAISONNABLES.

S'adresser à
1>. KOI 114;KOI£,

No io York St 
Chicago, 111.

i m. à 6-93.

Est maintenant ouvert. Situé au centre de la colonie Canadienne, à deux 
pas de l’Eglise Canadienne et à dix minutes de marche du 

centre de la ville. Seul Hôtel Canadien à Chicago 
Les chars urbains passent à la porte de l'Hôtel.

Chambres de lèrc classe $1.50 par jour ; chambres avec alcôves (bay win­
dow* $1.-0 par jour. Restaurant de 1ère classe attaché à 1 Hôtel.

PRIX TRES MODERES. _________ _ ____
Four plus amples informations s’adresser a

O. J. & GABRIEL FRANCHERE, Prop. SâM|J2L BOURGEOIS
Vernon Rark Place et ’-Rue Jhroop. i

XU 0*3 ; "If • j '< t f 1Magasin Généraio

, Rue St Antoine, P Lace du Marche
D~

•o
3 m. fi 1-7- 93-

iCt Liaueurs
Ferronnerie et Peintures,

Faiences et Verreries,
Chaussures

ar cha n dises Sèches £^1 
et Nouveauté»^

Grand aflBortiu.oat da
Poeles de toutes sortes,

ET EOUK.N AISES A CUABHCf».
CÜUÜROLri

on amr pour engins
SAMUEL EOURGBOIiJ

l iT A 5 il

Magasin de Chaussureso

Mde Félix Houle
No. 41 Hue Saint-Francois

Place du iWarclié
Saint . Hyacinthe

Grand aaeertiment d« Chaausurtjs do tovtca

— Pour —

Hommes. Femmes, Filles, 
et Enfants.

— A Usai —
A68onimet t complet de ValiS69i ei 

8aCS ,le voyage etc. de tontea grandeurs.
J’invite tout L monde K vt nir mu donner 

nno part de son bienveillant patronage 
Tout sera ve du pour argent comptant et à 
bad pïix.

Dame FELIX HOULE­
S-Hyacinthe, ïi No/ 92-1-an

MOULIN A BATTRE Simple et Double.
Il est de l’intérêt des cultivateurs de s'adresser directement à notre éta­

blissement pour ce qu iis ont besoin dans les machines agricoles, etc.
Nous sommes toujours heureux de montrer aux visiteurs les différentes 

machines que nous manufacturons et leur en donner tous les détails dans la 
construction, etc. Nos différentes machines ont été beaucoup améliorées 
cette année, et nous avons plusieurs points que nous réclamons comme su-

,1. GAGNON, L L B.
&Sÿ©<3ÆÆ3 _

\ o O, 11 uo St-Denis
SA IN ldi Y A CI N TUE

Telephone N o. 71

perieurs aux autres.
Lorsque vous serez à St-Hyacinthe et que vous aurez un moment dispo- 

niblc, que vous ayez ou non besoin de machines, vous serez toujours les
bienvenus.

Machines pour scier les billots, tables pour scies rondes, etc., ainsi que des 
agrès complets pour scieries, planeurs, embouveteurs, machines pour fabri­
que de portes, châssis, etc. Engins de toutes dimensions avec ou sans 
bouilloires. fcÊTDemandez nos circulaires ainsi que la liste de nos prix, en 
«vs^-fonnant l’article dont vous avez besoin.

p*ur avoir un prix spécial et des conditions faciles, adressez-vous à

0. Chalifoux & Fils, St-ïïyacinthe

Animaux de boucherie
A VENDRE

Lo Fomnigné aura constamment o i mala \ 
à na rébideoce «n grand rang ie la Piôdmita- 
tion, don animaux de boucherie à vendre.

—A US81—

Vaches à lait de première qualité
Aditsie :

PIERRE L K S PE RANCE,
La Pr6«en**tiuu, P. Q. 

27 avril 139J__ l oj. à «-92.

mm à
1 sq à 4. j4

Machines a vendre
M. Elie 3 lard, d« St-'imon, Comté de Ba- 

pot, otïie en vent**, à de grands tacridces , 
toutes fes machines, telle*» qu'un engin d e 
12 force**, un plainenr, un moulin à etnbou- 
veter et à faire le4 moulure», un moalin à 
tenon, un moulin ^ mortoiue, une noie K dé - 
couper, une scie ronde, deux tours a bois et 
nn îouleau à polir, avec «hafj, pouliei et
couriolea.

SGdreflEer à
ELIE G IARD,

M G. H. MOUN'j
NtOCCIN VETERINAIRt

COIN DES RUES

Williams et SLCaslinlr

St-Simon.
2 m/èà 6-93.—p.

Donne avis au public do St-Hyicluthe ei 
de» enviroi a, qu’il a déménagé et tranepotte 
eon bureau aur la rue St Simon. N > 33 roiuin 
do M. Hyacinthe Dussault,et qu’il §e chargera 
de aoigner tou» le» animaux, t*lt qae che­
vaux, vache», chleu», mohton», etc.

MT1 A des prix modérés

Ce inouï leur a été gradué 4 Socle de 
Médecine Vétérinaire française, de Cleaned 
ei&liôe à l’Université Laval 

laa-àll 91

manufacturiers de

; Portes, Chassis, Jalousies,
Moulures de toutes sortes* etc.

Aussi * Découpage et tournage exécuté» 
sou» le plu» court délai.

Un planeur, embouveteur et nu séchoir out 
été ajoutés é rétablissement affu de donner 
entière satisfaction au public.

Nous achetons et vendons toute» espèce • 
de bois brut» et préparé» aux condition» le» 
plu» avantageuse».

On n’emploie que du boi» de première qua
lité. ‘ *

—la à

43^4
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la Cfa das Instituts
LESLIE E. KEELEY

uv CANADA.

A acquire Ic droll r*xrlu*if. |»otir In POt*• 
rancr tiir' Canada, (***<q>t* Vancouver) 
«l'administrer les remèdes «lu Ok LKfal.f* 
Kjckley J«our h» guérison de

L’IVROGNERIE,
LA MORPHINE.
L'OPIUM,
L’USAGE DU TABAC,LA
neuristhanie.

Ce traitement rst adminiMré par un ««a;* 
t)r médecin!éminent*, qui «-ut été diplômés A 
JJwiglit, Illinois, et «jui ont »<iivi «1rs cour» 
»l»éciaui,donnés par le 1)R K F. » i KY lui même
et ses assistant!. .

Pour information*, s'mli» vs»/. «ju écrire, a
PI lut it ut,

C*4, lin* Hnlnt'l lubert, 
MONTREAL.

Dr 8. LACHAPELLE, M.P.,
Directtur MèJiial Je la /’unianc.

lut n.*i S#!V—lan

LUSSIER & 61 mm
AVOCATS

Ane, bureau <U Tellitr, Luuitrei
Il RUE8T DENIS II

Ht-Hyâointii»
LOlt IM LU HS I H. 11 L A WKNi-I.U'l, 1»

l'ii iiioy< ii liu‘ilr <lt* vfiiir ni
lllflr liilv |)!MIYITN IfHiNNio^rN

lia eu* 111» a It’H 11nil»r«iH portai oldLéiA* «I»* 
i«Ie*H iiuiiin ••*« t*t «!*' tous pi»y« «d • i»vny«*r.
» au IUv. 1*. M Hui ml, MIhhIoi»naît«• ..

U n »,irunU»n, Nonv« nu .1 r»*« y, KIuIh-UiiIm 
\ mill t. doi.t «»r il « Ml to votio «tint* Mt «I 
veil r i* < t vi« a »v« ci I en h n* rigm-mu t * il* 
nUHniH’H un b« nu Sfitivoiiii «1» r Mihihii 
d’Iluinu.ontoii.

:t n - a ya ükl

oaMTten .

Tit tJ I > T.’v i

Rue Mo neto y
Potto Voisine do M. C. Lu»-*

CAMT/RHp às lot te» tord» fat.t . ift'-vu

tt1 llihii) I'iL
81 voua pouyoi llr«» In pltrnso cl (IoSbus

vouh rocovrui unu rocompenHO
I.» h K iitciii'N du Om it \ i \\ >, ci*vc*i roi 

à In pu tu cro | criouiii* «pu n-ui ilonn.ru 1» 
iep du curecto du ptul» <me plu» limit,
U* Al hi U <|Ull /M |»î I4h>t 11‘ *> !• I M* * UI OUlll) la ht 
| nui au ütuxiéliio lâpoimu 0 nu ou* ou 
(pint L* |>iu( Im ; puui la iioirHtne uni 
j«* ic iMimc in ut , p »ui *u ijiuiii U'thi* m 
t oguui Huyolo pmn giHçui» uu I'1* * » l,uUI 
ii iaiU|Unmo une lu.Sic uü lou.’Upn I un
yalrc , pOÜI in pIXUIUJ UtIU pMU lit |#l tl
omli» u’oioniiH ; pour tu fccpuOtiio ui. 
Kodak Cüincitt do 1ère cUhm* ; jour *h 
Lu me lue t un Luwu Tmiiie c* mp.tl , pou» 
la tuuvidiou une olmunie Inueue il Opôiu , 
jiOUt .n dlXiôino uuo lobe eu iu.c de h. 
couleur débit Ce.

(. lu que [•citouno «}ui téjoud ù ce pu» 
bléuie ili Vi a envoyer mua itvcluj pc tien U 
cii.t tu atgini tu du tiu.bith Ut d omtr 
pout non u on du aoutctipuiu ou nuit 
»uu► oi 11 ti 11 m IK 1U cl* pu mon au Oi oL* 
MmV.\ (n»ti(/(M l.klitaty 
liil\iio||l Ci ÜU II H III in hOIOe iOpUbM 
puitMLl h un mère c»Uu.piliugi iioovi». 
ii } ù mu i pi X

Tuuu b .1» ii'potu cm de vi oui è> t c » i» 
vcyécb avant ii pu m ici d cbuqui ilui». 
Llp liotiiH itudiiMC de! gantant» btioni 
ptb.u'b duun Loi11 jouit.ai.

A d 11 bM :
Good Nows publishing Co

TUuUiN 10, OAiNAi A
4*1*93—h o

Ouvrage
0. h I « boin deum )uuU'*h lilli'D pont iliÜê 

iiiitM uu\lagitH, A lu l ie do Conti-ta do M 
lijuiiiilbo Lth np| hcutlou! devront Ct»« 
tMlU*-, MM llltlAU do in Cle., du ^0 bopt, HL 
lot ULt,

LA C1K DK COUSLTS 
ht-ll>Mcintho, 6 hktpt« tuOto—a, c.

A. O.T BEAUCHEMIN, C i-
JAvocat,

. UnnuRuc ou Hnlnis, Dnnouo J.-C
St-Ll vauu utlio.

ismmm
Qn’ait-re qua

UCOTKOS

FEUILLETON

ll
DEUXIEME PARTIE

KKTEJL

la notiTrHr Krataaa 
A frire remplaçant 1« aaln- 
doui ou l« beurra «lr cul-' 
•ln«, ou Tun *t Uautra.

llo cofito moitta chor, fait 
pluo d'uaago rt rot /acllo- 
tTJottt ntgAréo pur tout to 
in on do.

★
w .UN V HUT ft CIIY12 TOUS 

O» Lieu KPianui

PrfporA* ■•ulemorit j.ir

H. K. Palrliank et Cte.-
Rue* Wflllncton tt Anno, 

MON I KliAL.

muimuK
) H TESSIEK

!> jf ,"-ur ' t vi tt Ann ntrur /V'.ri'tirw*
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Lu mine eut imminente !
LongtcmpB elle réfléchit, la 

tète appuyée hur la main ; puis 
d’un accent navrant :

—AprcH tout, que m’importent 
1 ch HouflranccH d’argent, que 
sont-elles auprès ;Ich tortures de 
cœm qn’Anianry me l’ait endu­
rer?. . ..Que suis-je maintenant 
pour lui ?....

Ses larmes coulaient chaudes 
et brillantes. A ce moment, 
Gaston s’agita sur sa couchette. 
La jeune femme essuya, d’un 
geste ru pi de, les pleurs qui 
l’aveuglaient, se contraignit à 
sourire, et parvint à dire d’une 
voix calme :

—Qu’as-tu mon chéri ?
C’était une frayeur, un cau­

chemar ; l’orage accablait l’en­
fant. Sa mère l’entoura de ses 
deux bras, le berça enchantant; 
et, bientôt, sous l’inlluence de 
cette maladie douce et monoto­
ne, le sommeil revint sous les 
paupières enfantines, et les lar­
mes de la jeune marquise coulè­
rent ave; moins d’amertume,

(Je chant de son enfance, mo­
dulé è voix basse, l’aidait è souf­
frir : il évoquait l’image de sa 
vieille grand’inèro qui, jadis, 
l’avait ainsi bercé; et de Clau­
dine, la pensée de Laurence al­
lait à sou père, à sa mère ; elle 
revoyait la famille, et se disait 
tout bas ;

— Mon Dieu, quand j’aurai 
beaucoup soulVert, ne toucherez- 
vous pas enfin le cœur d’Ainau- 
i v ? Ne réunirez-vous pas dans 
un seul faisceau la gerbe de la 
famille ?

Tandis (pic la jeune femme 
songeait ainsi, Amuury soupait 
joyeusement avec ses amis.

On riait beaucoup cette ta­
ble ; on raillait toutes choses 
dans un jargon élégant. La 
nappe damassé" était couverte 
de mets exquis, et des bordeaux 
et. du champagne s’échappait 
une ivresse qui allumait des 
lueurs dans les yeux des convi­
ves.

Les passions grondaient dans 
leurs cœurs, comme, là-bas, l’o­
rage grondait et s’allumait à 
l'horizon.

Comment maîtriser ses mons­
tres, lorsque l’homme laisse une 
partie de sa raison au fond de 
son verre ? La passion est insa­
tiable, elle dévore un patrimoi­
ne, et elle reste allumée.. Elle 
dévore l’honneur d’une vie et 
elie tend encore ses mains avi- 
der. Elle sentie en proportion 
de la pâture ollerte, et plus on 
lui donne, plus elle est maîtres* 
se souveraine, plus elle charge 
son captif de bien lourdes chaî­
nes.

Lejeune mniquis, en buvant, 
croyait voir des lingots au fond 
de tous les verres ; le choc des 
cristaux ressemblait au tinte­
ment de l’or... .C’était comme 
un appel, et Amaury brûlait de 
lui répondre.

A peine le repas était-il ter­
miné, qu’il se dirigea vers la 
salle de jeu. Sur le tapis vert, 
les louis d’or apparaissaient ot 
disparaissaient ; ils allaient et 
venaient d'un maître à l’autre, 
changeant comme le llux et le 
reflux de la mer, inconstants 
comme la fortune. 
j^Que do convoitises ils allu­
maient dans tous les yeux ! Que 
d’expressions diverses sur tous 
le3 visages !

Ici, c’est le blasé ^demandant 
ù l’or de creuser une émotion 
nouvelle dans son cœur usé.... 
Plus loiu, le regard du joueur 
heureux scintille et rayonne,., 
et là, tout à côté, c’est uu déses­
péré qui tente sa dernière chan­
ce, et roula dans l’abîme, avec

Amaury courbé sur les cartes, 
suivait, avec fièvre, la dernière 
épave de lu dot de Larencs, qui 
grossissait ou diminuait suivant 
les chances du jeu. A l’aube, t 
seule une poignée d’or lui res­
tait. Le marquis exposa réso 
Jument cette suprême espéran 
ce, et bientôt, muet d’horreur, 
l’œil dilaté, les tempes en feu, 
il vit s'effondrer son dernier 

I rêve de fortune, 
j Tout avait sombré : la dot de 
sa femme, son somptueux hôtel, 
sa dernière vigne qui s’empour­
prai t-lù-bas, sur les coteaux, et
puis encore son honneur.........
Oui, l’antique honneur deH de la 
Koclieliau, car le marquis avait 
joué sur parole, et le malheureux 
n’avait [dus une obole pour ré­
pondre de la dette écrasante qu’il 
venait de contracter.

Alors, fou de désespoir, éper­
du, il quittu brusquement la sal­
in de jeu.

Hélas! le naufrage est com­
plet ! C’est en vain qu’Amuury 
se débat sous les flotb de la mer 
profonde ; la mort ou la misère ; 
il ne peut sortir de la terrible 
impasse.

S'il continue à vivre, il con­
naîtra les privations cruelles, 
il cacheta à tous un nom désho­
noré, il rougira devant l’ancien
ami qui passe........

Oli ! non ! mille fois non !.. 
Plutôt mourir que de s'atteler à 
cettv roue !

Et d’un pas rapide, Amaury se 
dirigea vers le Bois.

11 serrait d’une étreinte con­
vulsive la crosse d’un revolver 
qu’habituellement il portait sur 
lui.

—Une balle dans le cœur, se 
disait-il, et tout sera fini.

il marchait en silence, l’ora­
ge s’était apaisé; et les arbres 
frémissaient doucement, en fai­
sant ruisseler, de feuille en feuil­
le, une pluie de gouttelettes 
limpides.

Amaury se blottit dans un 
6pai« fourré ; et là, tremblant, il 
attendit le jour. Comme le» 
moribond» il comptait le» secon­
des, il s'accrochait aux dernières 
minutes de son existence ; il 
revoyait fies succès brillant» ; il 
songeait à la fortune de» jours 
passé», à Laurence <|i'i, tout i\ 
coup, lui redevenait obère ; à son 
lils, tjifil allait rendre orphelin, 
et le malheureux frissonnait en 
mettant le pied sur le terrible 
seuil.

Que trouverait il de l'autre 
côté de la vie .

Cependant l'heure de mourir 
était venue : l'aube avait blan­
chi le ciel, déjà le soleil enflam­
mait l'Iiorisoii : un monde d’in­
sectes bourdonnaient, et sur 
leurs bruissements sourd» comme 
le» basses de l’orgue, éclatait et 
se détachait, en notes vive», le 
chant de l'alouette matinale.

Amaury regardait avec stu­
peur le réveil du jour ; jamais la 
nature ne lui avait paru si bel­
le.

—Mon Dieu ! murmura*t-il. 
lit soudain, ce seul mot évoquant 

son heureuse enfance, il se souvint 
de sa mère qui le berçait sur ses ge­
noux et lui enseignait le nom de la
Bonté Supreme...... Elle lui parlait
aussi de récompense et de châti­
ment......

Il frémit à cette pensée, Oh !
serait-ce vrai ?...... Oui avait raison***
de sa mère, dont les lèvres pures 
n’avaient jamais menti, ou des amis 
du plaisir, de ces athées, qui refu­
sent de croire parce qu*ils veulent 
mal agir.

Ou il est dure de quitter la vie en 
doutant du néant !

La sueur perlait au front du mar­
quis, son corps frémissait ; et, le vi­
sage livide, il hésitait à briser cette 
existence qu’il avait tant aimée. La 
crise fut douloureuse ; enfin, vaincu 
par les fausses maximes qui égarent 
la jeunesse impie, A mary saisit son 
revolver ; puis en plaça le canon 
sur sa poitrine.

—11 faut mourir, se dit-il, l’hon­
neur L* commande !

Ah ! pauvre égaré ! qui veut sor­
tir de la misère de ce monde pour 
en trouver une autre mille fois plus 
horrible : la misère éternelle !

Mais sa mère le regardait du ciel, 
en implorant Dieu ; et, là-bas, dans 
sa chambre solitaire, Laurence pleu­
rait devant son crucifix.

—Seigneur, disait-elle, acceptez 
ma souffrance en expiation des fau­
tes d’Amaury ^Jc lui pardonne...
je vous en conjure;'pardonnez-lui !

A continuer.
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chaude et à'vapour^ “ SP&W,W <*' la *»>* i «,

M. Blonclm a aussi une nouvelle machine pou. couper et tarauder U 
tuyaux c. faire les »,/>/>.es a meilleur marché qu’à Mor.trézl et ailleurs ‘ 

Valves nécessaires aux fromagers,
I uyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et de lieux d’aisa..^,
Matériaux de première classe.

VRAO ITS (xAR CVTI.

S4T Une visite est respectueusement sollicit 
i an a 10-93.
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Ou exécute à cet établissement toutes c3pècei 
d’ouvrages, eu français et en anglais 

sur papier de toutes couleurs.
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AFFICHES. ETC. ETC. •■Hi

Executes sous le plus court délai, sur bon papier

A 1SAS I *RiX. H

Mémorandums, Tetes de Comptes,
LŒÜTTRE1S.. etc..

LIVRES, PAIVIPHLETS, &c

Lettres luuéuaires à une heure d’avis,

( artes d'affaires et cartes de visites

Blancs de toutes sorte».

Les ordres par la malle ou autrement, rô°e * 
vront une stricte attention.
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